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Article original
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Résumé &horbar; L’ovaire, immature, d’anguilles au stade jaune est stimulé à la suite d’un traitement in
vivo de longue durée par un extrait d’hypophyse de carpe riche en gonadotropine de type II. Les fol-
licules ovariens d’anguilles jaunes traitées montrent une accumulation de vacuoles lipidiques dans le
cytoplasme ovocytaire et une limitante folliculaire épaisse (ils ressemblent par ces caractères à ceux
d’anguilles argentées étudiées précédemment). Le traitement induit aussi une augmentation signifi-
cative mais limitée du rapport gonadosomatique et de la taille moyenne des follicules (les valeurs at-
teintes sont bien inférieures à celles mesurées précédemment chez des anguilles argentées). Aucun
changement de la livrée n’a été observé. Dans nos conditions expérimentales, une stimulation go-
nadotrope de l’anguille jaune entraîne donc certaines des modifications ovariennes intervenant
physiologiquement au cours de l’argenture, mais non l’ensemble de ces modifications.

hypophyse 1 gonadotropine 1 ovaire 1 poisson 1 anguille jaune

Summary &horbar; Hormonal In vivo stimulation of the ovary In the yellow European eel. The imma-
ture ovary of yellow eel was stimulated by a long-term treatment with a gonadotropin // rich extract of
carp pituitary. Ovarian follicles of treated yellow eels showed an accumulation of lipidic vacuoles in
the oocyte cytoplasm and a thickened follicular envelope (in this regard, they resembled the ovarian
follicles of previously studied silver eels). The treatment also resulted in a significant but limited in-
crease in the gonadosomatic ratio and mean follicle size (these values were much lower than those
measured in silver eels). No change in pigmentation or general morphology was observed. Thus,
under our experimental conditions, a gonadotropic stimulation of the yellow eel leads to some but
not the totality of the ovarian modifications which occur physiologically during silvering.
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INTRODUCTION

Le cycle vital si particulier de l’anguille eu-
ropéenne (Anguilla anguilla) inclut une

longue phase de croissance en eau

douce, durant laquelle les poissons pré-
sentent une livrée jaune caractéristique.
Chaque année à la fin de l’été et à des

* 

Correspondance et tirés à part.

âges très variables (5-20 ans), des an-
guilles jaunes se transforment en an-

guilles argentées qui vont entreprendre la
migration marine de reproduction (Bertin,
1951; Tesch, 1979, Fontaine, 1989).
Cette «argenture» s’accompagne de nom-
breuses modifications anatomophysiologi-
ques (Fontaine, 1989).



Certains aspects de la structure de
l’ovaire de l’anguille jaune ont été décrits
dans quelques articles consacrés plus
spécialement à la différenciation sexuelle
(Rodolico, 1933; d’Ancona, 1943; Colom-
bo et al, 1984); les données indiquent un
développement progressif de l’ovaire, des
petites anguilles jaunes aux anguilles ar-
gentées. Chez ces dernières, l’ovaire est
en début de vitellogenèse (Fontaine et al,
1976; Le Menn, Burzawa-Gérard, 1985) et
donc encore très loin de la maturité

sexuelle; de plus il est bloqué dans cet
état, par suite d’un manque de sécrétion
de gonadotropine hypophysaire (Dufour et
al, 1988), et il le reste si la migration est
empêchée.

Les phénomènes intervenant pendant
la période d’argenture, et leur détermi-

nisme, sont encore mal connus. Dans
cette note, nous décrirons la morphologie
de l’ovaire d’anguilles jaunes dont le poids
et les conditions de pêche étaient simi-
laires à ceux d’anguilles argentées. De
plus, nous montrerons que ces ovaires
sont sensibles à une stimulation hormo-
nale in vivo par un extrait hypophysaire
riche en gonadotropine et nous compare-
rons les résultats de cette stimulation aux

changements observés lors de l’argenture
naturelle.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Les anguilles sont pêchées au début de l’au-
tomne, dans un étang de Péronne (Somme).
Les individus choisis pour leur livrée jaune ca-
ractéristique sont gardés au laboratoire en eau
courante, à jeun, et sacrifiés dans les 2 mois qui
suivent la pêche. Un lot est au préalable traité
par un extrait salin (NaCI 0,10 moUl) d’hypo-
physe de carpe (EHC), 3 fois par semaine

pendant 7 semaines. Chaque injection, intrapé-
ritonéale (0,5 ml), correspond à 2,5 mg d’hypo-
physe de carpe, équivalent à environ 160 pg de
gonadotropine (GHT) de type Il (Fontaine et al,
1976). Après sacrifice et pesée des animaux,
les ovaires sont pesés et le rapport gonadoso-

matique RGS = [poids de l’ovaire/(poids du
corps x 100)] est calculé. Les échantillons
d’ovaire prélevés dans la région médiane sont
fixés dans le Bouin aqueux et traités par les mé-
thodes histologiques classiques. Les coupes
sont colorées par la coloration trichrome de Cle-
veland Wolfe. Les mesures du diamètre follicu-
laire moyen sont effectuées, avec un micro-
mètre oculaire, sur cinquante follicules pris au
hasard.

RÉSULTATS

Aucun changement de livrée n’a été obser-
vé chez les animaux traités.

Le tableau I résume les données obte-
nues pour le RGS et le diamètre folliculaire

(DF). Le traitement par l’EHC entraîne une
augmentation significative de ces 2 para-
mètres. Le volume folliculaire moyen ( VF),
calculé à partir du DF moyen en supposant
les follicules sphériques est (en 10-3 mm3)
0,119 et 0,463 respectivement pour té-
moins et traités. Ainsi sous l’influence du
traitement hypophysaire, le volume follicu-
laire a plus augmenté (+ 289%) que le
RGS (+ 84%).



Chez les anguilles témoins, les follicules
sont groupés en cordons, ils sont limités
par une fine thèque conjonctive peu dis-
tincte de la membrane ovocytaire (fig 1 ).
Le cytoplasme des ovocytes est granuleux
et très dense, il contient des inclusions ba-

sophiles (figs 3, 4, 5) correspondant sans
doute aux corps sidérophiles décrits par
Rodolico (1933) et Colombo et ai (1984).
Le noyau a de gros nucléoles répartis sans
ordre défini (fig 1, 3, 4). Le tissu conjonctif
délimitant les cordons folliculaires s’insinue
entre les follicules (fig 1); on distingue ainsi
dans les espaces interfolliculaires un tissu
interstitiel lâche constitué de fibrocytes
avec des capillaires sanguins (fig 4). Chez
les anguilles traitées, la structure en cor-
dons reste inchangée; en revanche, le cy-
toplasme ovocytaire est très modifié. On
note l’apparition de nombreuses vacuoles
lipidiques qui envahissent l’ensemble du
cytoplasme dont la périphérie devient gra-
nuleuse et plus dense (figs 2, 6); les corps
sidérophiles disparaissent. On n’observe
pas de granulosa distincte, toutefois, la li-
mitante folliculaire (thèque + membrane
ovocytaire) est très épaissie et on distin-
gue quelques cellules thécales.

DISCUSSION ET CONCLUSIONS

Les ovaires des anguilles jaunes témoins
sont caractérisés par l’absence de vitello-

genèse, ce qui correspond au stade 2 défi-
ni chez d’autres poissons (Yamazaki,
1965; Le Menn, Burzawa-Gérard, 1985).
Ils se distinguent nettement de ceux d’an-
guilles argentées comme le montre la com-
paraison avec les données précédemment
obtenues chez des poissons (de même ori-
gine) à ce stade (Fontaine et al, 1976).
Cette comparaison permet d’évaluer les

changements intervenant durant l’argen-
ture. Il s’agit d’une augmentation du RGS
et du diamètre folliculaire (qui atteignent

respectivement 1,86 ± 0,13 et 317 ± 2 gm)
ainsi que de transformations importantes
de l’aspect des follicules.

Nous avons montré ici que l’ovaire des

anguilles jaunes est clairement stimulé in
vivo par un traitement chronique à l’EHC.
Par certains aspects, les changements
observés sont voisins de ceux intervenant
durant l’argenture : disparition des corps si-
dérophiles, apparition des nombreuses
vésicules lipidique, épaississement des li-

mitantes folliculaires. Le cytoplasme péri-
phérique apparaît même plus dense et

granuleux chez les anguilles jaunes trai-
tées que chez les anguilles argentées té-
moins. La stimulation est certainement

due, au moins en partie, à la GTH 11, abon-
dante dans l’extrait hypophysaire utilisé; en
effet, cette hormone est capable d’aug-
menter considérablement, in vitro, le mo-

nophosphate cyclique d’adénosine dans
des fragments d’ovaire d’anguille jaune
(Fontaine-Bertrand et al, 1978).

Cependant, le RGS et le DF sont loin,
chez les anguilles jaunes traitées, d’at-
teindre des valeurs mesurées chez les an-

guilles argentées (cf supra).
De même, chez des anguilles jaunes

traitées par fEHC pendant seulement 3 se-
maines, Leloup-Hatey et ai (1989) n’ont
observé aucune modification du RGS tan-
dis que l’estradiol plasmatique était très si-
gnificativement élevé.

Ces discordances doivent résulter de

l’absence, dans l’EHC utilisé, de quantités
suffisantes d’hormones différentes de la
GTH Il mais intervenant aussi dans la sti-
mulation de la croissance des follicules.
Ces hormones, mises physiologiquement
en jeu durant l’argenture, pourraient être la
GTH 1, qui est vraisemblablement peu
abondante en période de maturation
sexuelle chez les carpes adultes dont pro-
vient la poudre acétonique hypophysaire
(cfles résultats obtenus chez des Salmoni-





dés par Suzuki et al, 1988) ou l’hormone
de croissance. En effet, cette dernière (de
Luze, Leloup, 1984) stimule la désiodation
de thyroxine en triiodothyronine, elle-
même sans doute impliquée dans l’argen-
ture (Fontaine, 1975; Leloup et al, 1976).

Aucune modification de la livrée ni de la

morphologie générale n’a été observée

chez les anguilles jaunes traitées, ce qui
suggère que la GTH Il ne joue pas, de ces
points de vue, un rôle essentiel. De nom-
breuses hormones, dont les hormones in-
terrénaliennes (Epstein et al, 1971 ) jouent
certainement un rôle dans le déterminisme
du phénomène complexe de l’argenture
(Fontaine, 1975).
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